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CIlHOM^Li: rOLITIQL'E.

Ao banquel donné à Londres, par I* lord maire
aux uiuusties, le (8 »%nl. le iluc il'- Somerset a
iiiM-lrtsiii \* né««-ssile, pour l'Ang^terre . de mini
tenir une marine puis-ante, mus seulement parce
qui* ce omuto-u était un» garantie de la paix.

Lord PalmeistDo a dit : que la uu»-ion île l'An*
glctrire fsl de lai In-r de m uiileiiir la part du inonde
par l'influence qu'elle possède. L'Angleit* rie n'a pas
d'ambition, pas .le politique agressive, niai* l'in-
flijeoi 'H qu'un pays exerce par ses conseil» dépend
d-- sa fuce intérieure, par. »; que autrement ses con-

seils |nufi jues seraient «ousidété» cumule étant
molives p.ir I» peur de i » liu^rr»*.

La situaliou actuelle du m n Je , .a ajouté lord
Palm et si on», esl telle q je h Grande-Bretagne peut
utilement y exercer sou inflieuce.

D • telles question* sont pendantes snr le conti-
nent qu'elles pourraient fournir a ceux qui désirent
troubler la |nu de f Europe matière a au moins uoe
deili -douz «lue de guei tes leipWlable*.

Mus il u > st pis une, de ces questions qui ne
poisse être hoinn .«blciii-nt arrangée sans un appel
aux armes : aussi I - noble lord opère t-il que la sa-
gesse du gouvernement , ainsi que celle, îles « hef*
depirtis, pourra aboutir à celte conclusion heu-
reux*

Lo'd P .lm >T«iton espère, donc que que les nnages
qui phuenl sur quelques parties du cooiiueut
pourront ôlre disperses.

J'ai la confiance, eu tout cas, a dit le premier
ministre , que I a-ton-ni -Mit glorieux de l'unité de
l'Italie pourra être obtenu sans aucun obstacle . et
il n'y a aucun nbjftl auquel les vœ-ix et les sympa-
thies de l'4u^leterre soient plus vivement acquis
qu'a h réalisation de ce but.

L'iuflience de l'Angleierre sor» employée au
maintien de 'a paix p»r toute l'Europe , et j'espère
toujours eucoie qoi! i'aniuv 1861 sera une aunée de
paix , et que ceux qui dans c» derniers temps uni

cherché a alarmer l'opinion en prétendant que le
pliftlemps et I »•!•* seraient troublés par le « liqu t IS

des armes seront des appointas el que nous arrive-
rons eu paix jusqu'à la lin de l'année.

L'ambassadeur de Turquie, répondant ao toast
porté aux repiesenlaïus des puissances étrangères .
a dit q ie le corps diplomatique était unanime sur
un point essentiel: c'est dans «ou vœu sin«è«e de
voir la modération p'éwloir partout et le monde
é« happer aux maux d nue perturbation générale.

L'ambassadeur ottoman espère que les événe-
ments réaliseront henreuseuieui le vœu du coips di-
plomatique. — Havas.

Le gouvernement rnss- paraît décidé a sévir
énerg queineiit i outre les Polonais pour mettre fin
aux iinnifeslalKuis el réprimer les troubles. Il vient
d'ioterlne aux journaux de s'occuper il-s affaires du
piys. Dorénavant, les convois funèbres ne pont i ont
être suivis qu- des |>an"i |s des deredés. Tout signe
ilé deuil , q iel qu'il soit , est rigoureusement dé-

fend u.
Ei outre , la fille de Varsovie est taxée de 2.000

roubles par jour pour l'entretien des troupes , el de
la somme «le 1.501) roubles pour tes frais d'enterré
meut des individus lues dan» la journée du 8.

L'empereur de Russie pnursuit avec une grande
énergie le syslôuie de répression qu'il a cru devoir
adopter « outre les Poluuais. Le prim e Gor ls«h ikoir
a r«çii l'ordre de fure arrêter tous ceux qui oui
pris pari aux diverses manifestation» insurrection-
nelles «lepuis [*• *JS f-vrier, tant .1 Varsovie «jue
dans les autres villes du grand-duché.

Les pei sonnes arrêtées sout classées en trois ca-
tég«n i - s.

Les uns sout envoyés daos la forteresse de Madlio,
en Podii'ie;

Les autres font incorporés daos les régiments do
C.Mirase, ;

Enfin . les plus compromis sont exilés daos la
Sibérie orientale.

Eu outre , il vient d'être décidé que l'armée do
Pologne serai! mise imuii'diateineni sur le pied de-
gin'ir>-. Il y a d-ux «orp* d armée ; chacun se com-
posera de cinquante mille h(.iiiiu"s.

D-^s d >pô. lies ajoutent qm» luule l'armée . en Rus-
sie, va ôue mise sur le pied «le guerre; mais cetle
nouvelle ne doit ôlre accueillie que sous toutes ré-
serves. (Le Pays.)

N«nis Irouvons dans la Gazette de S.tésie Ù9 nnu-
veaux détails sur l eleudue de l'agtUtton eu Polo-
gne.

La nouvelle des derniers événements de Varsovie
a piovuqné à K «li»« h une agilalnm extraordinaire.
La fiuie s'e»l réunie, à l'hôiel de la poste pour l'ar-
rivée du courrier , « I on a lu les nouvelles du haut
du b ib ou. Le troupe» uni reçu l'ordre de sévir con-
tre |e> per lurbateuis.

Les pairou'Mes oui été renforcées et la garde
bourgeoise a fait toujours son set vice avec l'autoii-
s «lion du général connu •udaul. I)-* môme la délé-
gation île la bourgeoisie a élé toujours en fondions
el fait son possible pour m «inienir l'ordre. On a cé-
lèbre uu grand servi» e religieux.

On écrit de Varsovie, le 15 :
La » nuipressiou devient tous les jours pins sévère.

Les négociations entre les gens du gouri-rucnn-nl
el les hommes du pays coulmueiil ; muselle» n'uni
produit jusqu'à présent aucun resull.il. Elles n'ins-
pirent pas une grande confiance. Le nouveau ittJRfflr
leur des cultes et de l'instruction publique , chargé
aussi p.ir intérim Ho la jusliee, est lugé au rWàleaa
royal el ne. «juille pas le prince Griiftcfrakuflf Les
voyageurs qui entrent omit la royaume subissent
aux frontières l'examen h» plus minutieux et $oot
soumis aux mesures les plus sévères. — Havas.

Le gouvernement autrichien a cru prudent, en
vue de l'agitation qui menaçait d'envahir la G «llicin
el l'ancien duché de Crocavie , de renforcer la garni-
son de L»*uiberg el «les autres villes principales.

La direction de la police a reçu , en outre, les

LA FAMILLE DU FORÇAT W

(Suite.)

Jh'ia éia :t h lîlle d'un riche fermier des environs de
Pari» : trois oeiu nulle francs «le> ai-nt compo-er un jour
son patrimoine. Elle était admirablemeui belle et mer-
veilleii*euieiit douée; son vieux père voulu! eu f lire une
grande dame el la pLçi dans uu des pensionnais de Paris
le plus ni renom.

La jeunts-e de Julia s'écoula donc au milieu de compa-
gnes légères et ja roirses , |Miur la plupart , de sa douce
bcau'e et de ses nobles ijua i es.

A seize an- elle revint bdiiler chez «on père. Bien
qu'elle pos>edàt de charmants talent*, ses j.'oût-' élaielit
simples d purs eu. n ue sou 3iné ; j ruais une tnamaise
pen«ee u'a»ait pasKjj sur sou froià blanc; sou cœur était
tout amour et boulé.

Ce lut alors que Charles Bormeuil. ft^é de 25 ans et
faisant -ou sltge a Par s. vil et edniiul Julia.

tllf lui plut Uni et si bii-n qu'il l'épousa.
Julia eu! m mariage jn.niio fiMncsile dot. le iiiéfiin! fer -

m'er ne vtHtUit puni! doooer davantage , Ji -aut , -uiv ..ilt
Texpre-ion vulgaire : qu'il ne fjirt pas se de»liabiifer
avant île se coucher.

Dormeuil, lils rriiii célèbre avocat , ne possédait rien.

(i) Reproduclioo iuterditc.

l a dut de sa femme paya sa charge de uotaire à A..., où
il vint se fixer avec la belle Julia.

Charles Dormeuil était on jeune homme d'esprit et de
talent , mais d Une étrange faiblesse de caractère el avec
cela d'une singulière «ib-liualioii.

Longtemps Julia exerça sur l'esprit de Charles une
douce el salutaire influence. Grâce a elle, l'ordre el le
bonheur régnaient dan- la blanche triai «»in de- bords de
l'Indre. De beaux el blonds enfants jouaient sur le gazon
fleuri des jardins et sowr aient à Julia eu l'.qip» laul leur
mère. Le* jeunes époux étaient heureux , b ur petite for-
tune les mettait à l'abri du besoin pour toujours r| assu-
rait à leurs cher* petit" auges une po-iiiou >iuoti brillante,,

du mo n- -olide dan- la vjk à venir.
Ce fut quatre ans après sou mariage que Julia perdit

son père, bile le pl. un longtemps bien qu'il ne lui eût
jamais témoigne grand • affection.

Celle mort augmenta de beaucoup l'ai-anre de la mai-
son, et M. Dormeuil, grâce à l'héritage de son beau-père,
se trouva l'un des plus rjrhf» habitants de -on peut pays.

Alors, uu certain grain de vanité s'empara de sou
esprit; il grandit If cercle de -es conuar--ances, au grand
chagrin de .-a> jeune femme qui vivait si hnireu-e daus sa
câlin- -nlilude, entre son mari el se- enfants

Ce fui alors qu'on pre-enia a M. Dormeuil le jeune vi-
ruiule Jules d'Eierneuil , qui sembla se lier dès Ion» avec

Ch'irles d'une étroite autiiié.
liientôi Julia s'a,»erçitde IV i range influence qu'exer-

«jiit sur l'asprit de son min ce nouvel ami.

Lu vicomte était un homme de M) ans environ, à l'air
nobîe cl ili-lingué, portant son titre avec cetle parf.itc
aisance que donne la fréquentation du grand monde Ses
manières étaient adroiles, i .i .-inuaiiles , son esprit plein
d'une flue-se r.ulli u-e. bref, cet huiome devait être un
parfait grand seigneur ou un fouibe bien adroit.

Il déplut a Julia de pr iue-aburd.
Ou ne savait ni qui il était ni d'où il venait, quelle

était sa fortune, quels étaient ses domaines; n'importe,
il était jeune, j] était beau, il prodiguait à pleines mains
cet or qui fascine le cœur du vulgaire et couvre d'un

voile épais les yeux des plus clairvoyants.
Quoiqu'il en fût, Charles, séduit par les gracieuse»

manières du vicomte, se fiffi aveuglement à lui.
biéinôl ce fut Jules qui diiigea la mai-on Dormeuil ; il

s 'empara du faible de l'c«prit de Charles, l'orgueil; il
vanta la beauté de son habitation , niais il critiqua la mes -
quiiiei le des appartement-; il n'y avau pas non p'usa«»ez
de domestiques. Puis A... était uu charmant pays, mais
«pu menaçait de devenir très-monotone si l'un n'y voyait
uu peu plu> de monde. Les conseils «Je Jules furent suivis
de point en point. Charles orgaui-a rie- féies brillantes mai-
gre les douces remontrances «le Juli i qui regrettait amè-
rement le calme de sa «nlirmie pa--ee Le matin du jour,
précédant ce- reunions où bridait la plus folle jcuoes-r
de Tours el des murons Julia pleurait, mais le «>ir elle
devait «ourtre au bal. Une lutte s 'établit sourdement en-
tre le vicomte et Julia, mais la faible femme finit par
succomber dans en cuu hat inegol. Charles s'abaudauua



instructions les plus sévères pour étouffer les mani-
t'eslatiuns; tout signe, loin emblème «allouai tels
que cocardes . vêtement» île deuil, onlété interdits
(jette interdiction est riimuiune aux deux sexes dans
toutes le* lura'iié» où la langue, el les usages polo-
uais sont iesies en vigueur.

La question hongr«>ise paf*îi se. dessiner plus net-
tenieiii . el le paru «tiadgyare prendre ledesMis. Les
effort* de 31. de Si liiii'-rhng pour obtenir de la pari
<Vs diètes provinciales ries manifesta lions e» favenl
de l'unit* de l'empire sont neutralisés eu Hongrie
par l'altitude qu'a prise la i><fei>.

Le co nie 4 .-po;iyi cuuipi -il tmp sur l'influence
de M. De'kel >ur M, Coivns pour proposer une
Sidress- ,1 l 'empereur Ko mu s-l il essaye de ral-
lier la majorité. Les  b«X« du parti l-béral modéré
tt'ool i éMf»i paraît-il. a réunir que tn-nle -deux voix.

Il esl juste d'aj.ojler que le pal II extrême, condu>1
par M. Teli-ki , el qui firopose d'adresser un mani-
feste à la Hongrie el aux peuples d'B'irope , n'a
jus rtoh p'us des i Inni e> de succès Toujours e>|.||
que là diète hongroise persévéré dans «a lésislaote
pas«iv> ; c 'est CM qu'on craignait 'e plus a Vienne.

La Gazette de Cnlojne assure que le compte Ap-
ponyi s est vu oblige d 'annoncer a l'empereur qu 'il
n'y a»an ,'i espérer , de la put des repi e. entants de
la nation hongroise, l'acceptation d s proposition*
royales ainsi que la remis" du diplôme d inaugura-
tion . que si l'un se décidait, à Vieillie, a sanction-
nei les lois de 1848.

(l iant a la nomination des députés hongrois pour
le ron-eil de l'empire , c'est une question à peu près
abandonnée.

Le nouveau budget proposé par le ministre des fi-
nances a Vienne esl établi pour la nn>n an hie. tout
enlièio Un Inll de banque y est joint, dont le but
esl de reiah'ir en dii-htiil mois la ciiculalion nor-
male du numéraire , soit .1 l'aide de la Banque natio-
nale existante (si les actionnaires veulent s'y prê-
ter), soit a l'aide d'une Banque nouvelle. {Pays.)

La tranquillité règne partout , dil une dépêche de
Vienne , do 17 avi il

La diète il Isiiie, ayant refusé de noovean de nom-
mer des députés pour le conseil de l'empire, a été
prorogée hier. — Havas.

La chambre des députés de Turin a volé, le 17
avril , pai 174 voix coolie 58, la loi suivante : Tons
les actes qui seront f-ils au nom du toi devioot l'êlre
avec la fo.mule suivante j

Victor-Emmanuel II, par la grâce de Dieu et la
volonté de la nation, roi d Italie.

L'Opinione annonce que les gardes r.alionanx
ont ri'pi une ei .ergiquemeul la réaction dans lt s pr«e
vîmes napolitaines. P :s troupe ont été expédiées.
A INJ pie* , la tranquillité est rétablie partout. — Ua-

Les lettres de Constanlinople. du 10 . annoncent
qne les chefs de la riiaffrre turque ont déclaré qu'ils
ne répondaient pms de la discipline si h soldé des
maries n'était pas pvyée. Du papier mannaie est
émis sans Inféré! . avec promesse de le retirer daos
nn an. La paie des troupes a commencé.

Les insurgés de rnerzegovvioe sont inrilHM «le la
prc>qu'ile voisine du Monténégro. Us s 'raient sou-
tenu* par l'ai gent et les armes de la Serbie La Roi In
a ordonné d'expulser les étrangers suspects de
l'Herzegovvine. Les ambassadeurs ont ordonné aux
consuls de défendre la teneur des traités.

D'autres mmv- Iles de Constanîinople , du 10, an-
noncèni que les Bulgares de Bessarabie annexés a la
Moldavie demandent a être réinrorporés dans l'Em
pire rus«" et e> voient a Pans une dépnlalion, a la
lôiede laquelle Ggure le Polonais Lapinski.

Mille tedifs. arrives» CoiislanUonpIe , vont ren-
forcer l'ai niée de Roumelie Le gouvernement otto-
man a ri çu , le 4 . une dépôt be de Rouiuélie , annon-
çai!; que ies troupes impériales ont battu les insurgés
du Monténégro et de l'Heizegotrioé «•! remporté
une viclone complète-. Les lionpes employées dans
ces rencontre* onl reçu un moi» de solde. - Havas.

Le Danemark ne discontinue pas ses armements.
Un corps de 20 «'00 hommes est déjà réuni enlre le
llo'stein et le Sihleswrg. Ce corps doit nécessaire-
meel occuper la ftouiiére; mai» c'est la que b
question devient plus lu niante, car cetle frontière
u est pas nelteineul tracée. (Idem.)

On a communiqué au Pays la note suivante i

« Plusieurs jouruaux étrangers, notamment iVn»
dépendance belge , assoient qn,. |a lettre manuscrite
île M. le duc d'Aumale . publiée s»m»di dernier,
avait élé envoyée itephra ti ois semaines par son
auteur au prince Napoléon.

» Cetle assertion est complètement erronée, pinn-
senlemenl le prince n'a reçu aucune communication
de cette leiire avanl l'impi ession . mais elle ne lui
a été connue que peu d'instants avant que la saisie
en fût opérée. »

FAIT8 DIVERS.

L'annnaire militaire poor 1861 vient de paraître.
D'après les chiffre^ de cei ej a i , notre armée de ba-
taille se compose de 387 b .1 «liions, de 384 escadrons,
de 2*4*7 batteries d'artillerie, de t3.coni|ngnies de pon-
tonniers ei de 32 e-cadrous du train d'artillerie , A
côte d'elle vient se ranger h gendaimerie , dont 3
corps, la gendai mer ie à pied ie la garde, l'escadron
de* chasses et la gaule de Paris sont organisés sur
le pied régiment a ire el fuornisseul encore au besoin
4 bataillons el 5 escadrons.

Viennent ensuile, le bataillon désapeurs pompiers
de la ville d- Pans, les 10 compagnies de cavaliers
de remonte (7 en France el 3 en Afrique), les 1*2
compagnies d'oevrieis îl'àrfillerM; les ,2.«MUI»;«-
gntfcs u'aruiurieis . Itfs *J t riiipignie* d ou» i '- . .' du
génie, les 15 sei lions d ouviieis d'administration ,
les 5 escadrons des éqoipages et leors 4 compagnies
d'ouvriers.

L'état major général comprend 10 maréchnox;
leur doyen esl le triftTéihël Vaillant, ministre d. la
maison de l'Empereur. Sur le cadre d'activité sont
inscrits 94 uéneiaux de division, dont 10 maintenus
rqmme ayant commandé eo chef , el 126 généraux
rit» brigade. Lu prince Napoléon hV 'ire, en dehors du
cadre, en tête des généraux de division.

tout à fait à son ami qui l'entraîna dans le« [dus honteux
plai-ii-s et rp'ri lui emprunta «les sommes cnti-iderahles
pour fa re face à s- s folles «lépen-es. L'étude fut abui-
donnee a la direction du maître clerc, qui s'occupait , lui
au«si , plus de se» pl aisirs que «l«»s intérêts de son patron.

Julia voyait tout cela, elle s'aperçut même que Char-
les, ne poirant faire face aux nombreu -i s dépendes
qu'exigeait ce nouveau genre de vie, avait contracte «les
dettes Klle essaya «le douces remontrances qui furent

écoutées d'abord avec impatience, puis bientôt repoussées
avec aigreur par son mari.

Alors t Jules fit ob -erver adroitement à Dormeuil , qu'il
ne |»oiiv ,'i| comprendre , comment uu homme né d'une
famille au«-i distinguée1 que l'etau la sienne , ava t |ui se
décider à épouser celle petite paysanne, rhhe et char-
mante à la venté, mais pa> a->cz , cependant , pour faire

ouliber -a nai—auce aux (jeu* comme il faut.
Dorment; ( ftht de eu. . re , tuais cet hum ne exerçait sur

lui nue domination ici e. qu'il eût la lâcheté de ne pas
puiiir celle cruelle iu«oh'nre.

Julia savait loin « ela, la pauvre femme, et voilà pour-
quoi elle pliait et pleurait

CHAPITRE Itl. — SIX MOIS APRÈS.

Le temps marcha -f toujours et lestristes pre'«entiment«
de la pauvre II™* Dormeuil ne «levaient pas tarder a se
reali-er. l e mitairi" ne changeait pas de 'conduite ; einu
quelquefois par île caressantes (irieres de la jeune femme,

il paraissait ecnuter.la yoii de la raison; mais bientôt il

se 1 iis<ait de nouveau dominer entièrement par snn
ami et par ses liassions déréglées. H marchait en insensé
vers la ruine , désormais inévitable.

De sourdes meinces furent bientôt proférées contre
lui par se- créanciers , fatigués à la fin de ses promesses
de paiement qui n'aboutis.aient jamais.

llref, après a»oir joue pendant deux années an grand

seigneur, M. Dormeuil se trouva devoir 300 ,1:00 fr. en
éniimerant ses fnIHNi dépenses el le* emprunts considéra-
bles que lui avait faits sou cher et noble ami le vicomte
Jules il'Ktèrneuil.

Ce «l- riiier , bien entendu , rrçut très-froidement les
réclam liions de Dormeuil.

— Vous êtes uu maladroit , moucher, dit d avec hau-
teur à son ancien ami . qui le pres^il de lui restituer
des sommes importantes; vous êtes un maladroit : lin
homme comme vous ne «luit pas se souvenir des services
rendu» à un fv>mm* comme moi.

— Id pouquo cela, s'il »oos plaît ?

-— Parce que vous me devez une certaine reronnais-
sanrp ; n'esl-ce pas moi qui vo»* ai ouvert les salons «le
l'aristocratie i puis ensuite, ajouta t- il en fri-ant négli-
gemment sa mo isiacbe et en dardant sur Doriueu I son
regard fasrinaieur , vous savi-z que je possède certain «e-
cret qui peni trê* bien vous perdre. — Le notaire pâlit.

— () vie .»mte , dit -il , vous ne feriez pas ce;à ? ce se-

rait trop 'A lie.
— Quel grand mot . mon cher ; ce «rra vous «p;i pas-

serez pour uu lâche, si la chose »« découvre. Que la

Le cadre de réserve se compose de 80 générant
de division; leur doyen est le Sarou Teste , sa nn-
uunatiim date de 1813 Sur le même radre sont l«t-
ciils 181 généraux de brigade ; eu tête figure le nom
du général Bruno, qui qui vient de mourir; c'est
maintenant le général baron Pyat, sénateur, qui e»t
le doyen des généraux de brigade ; il a élé nommé
en 1813.

L'armée adiré comprend 340 rolonpls de tontes
armes, 3 17 lîeotenanU-t'olouels , 1370 chefs desca-
«bons , chefs de bataillon et majors et 6471 capitai-
nes.

Le corps d'occupation de Rome se compose des
7*. '25\40\51\ 5y. 62«.7Ddeligoe;de,3'el20*
bataillons de chasseurs a pied; du 4* d'arlilletifl ,
nue batterie montée du 10* régiment , deux idem
du 16» , une compagnie dn 4' escadron du train
d'artillerie, 2 compagnies du 2* régiment du gé-
nie.

— Un grand nombr* de journaux des départi menti
répètenl a l'envi , lisons- nous dans le Coi-s'itution-

nel , qu'aux termes «l'un jugement qui vient d'être
rendu à P.aris, le signataire d'une lettre mise a la
poste sans élie cai helée est passible d'une amende
de 50 fr. an minimum.

Ce n'est pas l& re qui a élé jugé. Quand nne let-
tre est trouvée non cachetée dans la boite, l'adminis-
tration la ferme d'un car bel de cire et la frappe duo
timbre portant : «trouvée uoucai heléedanslahoito,»
el tout est dit.

(Mais malgré les fiéquents a vis donnés par la presse,
il se iront** encore desgen< qui croient qu'une let-
tre non cachetée peut être transportée par n'importe
quelle peisoone. C'est une erreur : toute lettre ca-
chetée on non , doit être, sous peine d'une amende
dont le minimum est de 50 fr. , exclo«ivemeut re-
mise a la poste Dn jugent' ni du tribunal correction-
nel «le Paris vient de condamner le signataire d'une
lettre non cachetée et confiée i un ami.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Avant-hier, un bien Irisle accident a jelé le denil
daus uue famille d*- Chacè. Une femme, âgée de 68
ans rnviiron , gardait une vache qu'elle retenait
a» ec une corde passée djos le bras. La varh», parait-
il, a élé effrayée; d'un bond elle renverse sa gar«
dienne, el part au galop, la traînant sur U »"!• La
pauvre malheureuse a élé humblement contusion-
née, ejle a eu les membres rompus en plusieurs
endroits Quand on l'a relevée, elle était >aus con-
naissance, el malgré les soins qui lui ont e*é donnés
elle n'a vécu que quelques heures.

M. le comte de La» Cases a été nommé membre
de la commission du Corp» Législatif « haigée d»
l'examen de* projets de la loi sur les pension» mili-
taires de l'armée du terre et de mer.

Le* quatre députés de Maine et-Loire sont en oo-
tie membres d'uue commission concernant nne un*
position exlrauidioairo do département.

Par décret impérial du 10 avril, un de nos compa-
triotes. M. Delaode , capitaine de cavalerie an 5*

justice mette un peu le nez dans vos petites affaires cl
nous verrous un peu...; rira bien qui rira le dernier.

— Mai»! s'ét^ia Dormeuil avecco'ère, c'est vou*, d'Elêr-

neuil, qui m'avez pousse a celle infamie, qu'aujourd'hui

je regrette amèrement.
— Allons doue , mon cher , vous ne savez ce que voua

dites. Croyez-vous que j'aie écrit, sur le plus petit chif-
fon de pajuer , ce* petits conseil* qu'autrefois je voua
donnais en bon ami, là, tout simplement ? Quelle preuve
exi»ie-t-il de ma conqdirilé avec vnu» , je vous le
demande ? Aux yeux du monde ne suis-je pas tou-
jours lu noble el riche vicomte d'Eterneuil ? C'tst vous
q<i hbii'ôt allez recueillir le mépri» public, vous le ban-
querouiier, von- le faussaire.

Il prononça ces mot" avec un sourire remp'i d'une

méchanceté sardonique.
Des larmes de rage vibrent aux yeux de Dormeuil.
— Oh! s'écria t il d'une voix étranglée par la colère ,

oh!... vous êtes un ami «leloyal rt infâme, vous êtes le
plus lâche et le plus vil des hommes. Misérable! c'est
toi qui m'as perdu. —- Il s'arrêta suffoque par la honte et
la rage.

Cependant , le vicomte restait impassible ; on eût dit

que celte scène lui causait un inexprimable plaisir.
Caressant doucement , de »a main blanche el potelée ,

de ses doigts aux ongles rnse* qu'eût euvies une petite
maîtresse, le cou d'un magnifique lévrier couché à set

pieds . il répondit avec le plus grand calme et de l'airJe

plus dédaigneux.



régiment de chasseurs, vient d'être promu ao grade
de chevalier de la Légioo-d'Houneur.

Le tirage delà loterie de Saint-Vincent -de-Paul
a eu lieu jeudi dans la salle de la mairie. Voici la
liste des ri°* gagnants :

32. 3'*, 40. .55. 58, 109, 113. 1°0. 121 . 197 ,
205, 206. -218. 244. 254 , 272.274 . 297 . 310,
320.326. 335. 355. 356. 365. 401 . 421 , 423,
441 , 456 . 478 . 672 , 680 . 762. 802. 829 . 830 ,
866 901 . 903 9-21 948. 975. 1001 . 10.7, 1058.
1062. 1073. 1079 1080. 1109. 1148, 1238,1236.
1243. 1247.1254. 1273. 1301. 1305, 1313,
1320. 1321 . 1322 1324 . 1328 . 1329 . 1335 . 1350.
1387. 1395. 1403. 1429, 1434 . 1437, 1471, 1486.
1488. 1491 , lâtl . 1520. 1622 1631 . 1651, 1660.
1671. 17*9. 1760. 1768. 1773 1794, 1820 ,
1827, 1857, 1865, 1887, 1897, 1911 , 1921, 1981,
2007.

On annonce qu'en vertu des ordres de l'autorité
militaire supérieure , des inspection» générales
ont être prochainement passées dans les dépôts
d'instruction des jeunes soldats de la deuxième pur*
tio'u du oouiiugeoi de la classe de 1859, établis dans
les diverses garnisons de l'intérieur.

Ces dépôts ayant été formés poor trois mois, %
partir du l ,r février dernier . c'est le 1" uni pro-
rbairi qu'expire la durée qui leur a été assignée pour
la première fois. On sait qu'aux termes «lu décret
impérial qui a coo»titoé ces dépôts, les hommes
de la réserve se réuniront l'année prochaine pour
deox mois, et l'année suivante' ponr un mois seule-
ment , atiu d'être exercé» de nouveau daos les
mêmes dépôts.

Le chef d'escadrons commandant le Dépôt de
remonte d'Angers a l'honneur de prévenir les pro-
priétaires et cultivateurs détenteurs de chevaux,
juments oo mulets, appartenant! I Etat, el juments
a eux cédée, à titre onéreux comme poulinières,
que, conformément a l'instruction mimstei ielle du
30 mars 1861 , l'inspection de ces animant com-
mencera dans le département de Maine et-Loire le
22 avril 1861.

Les réunions anront toujours lieu à II heures du
malin; les propriétaires et cultivateurs devront
être munis de leurs procès-verbaux de cession et
des caries de saillie qui leur uni été délivrées.

Cette inspection aura lieu à Sinmur, le 13 avril,
pour les cantons de Saumur, Gounes, Moulreutl-
Bullay et Doué.

On iil dans le Journal d'Alençon :

m La banque Corbière «-t C» a snspendu jeudi ma-
tin se» paiement» LMiibunal a déclaré la faillite.

• Cette catastrophe c'était pas absolument im-
prévue. Depuis plusieurs mois, la situation de M.
Corbièie paraissait fort tendue.

» La confiance dont jouissait la banque Corbière
avait été ébranlée par des désastres industriels aux -
quel» M. Corbière s'était malbeurensemeut trouvé
mêlé. Nous citerons entre autres l'affaire de» gaz de
Mulhouse, à propos de laquelle le journal la Prêtée

cita s.on nom ; la participation de M. Corbière S des
entreprise» de ce geure a seule causé sa déconfiture,

car les opérations de la banque de l'Orne en elles-
mêmes ont loojours élé piospères.

» On parle d'un écart énorme entre l'actif et le
passif; mais les piiucipaux éléments d'appréciation
manquent encore aujourd'hui.

» La banque Corbière avait une succursale su
Mans. »

Le poivre dit poivre blanc n'est autre que dn poi-
vre ordinaire, entouré d'une couche légère de talc
gomment, augmentant le poids de la matière de
7 p. 100 Ce poivre, à cause de sa blancheur et de
sa finesse, est â tort préféré ao poivre ordioaire sur
toute» les tables de bonue maison.

Eo eff-t, le parquet de Lille a vu dans la vente de
ce poivre, ainsi préparé, une falsification de denrées
alimentaires, el a appelé devant le tribunal l'épicier
de Lille, débitant de ce produit, et le fabricant de
Paris, son fournisseur. Le tribunal a constaté qu'il
y avait falsification, et a condamné le fabricant pa-
risien a 50 fr. d'amende et le débitant lillois à 25 fr.

Tour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Le Moniteur termine son bulletin par un post-
scriptnm ainsi conçu ;

« Une dépêch * télégraphique de Turin , neuf heu-
res du soir , apporte les nouvelle» suivantes :

» La séance de la chambre des député» a offert
aujourd'hui le spectacle d'une lutte des plus violen-
tes M. Kicasoli a fait son interpellation , a laquelle
le ministre de la guerre a répondu par de longues
explications. Le général Gnibaldi a pris la parole
poor se livrer d'une manière incohérente à des accu-
sations excessives contre le ministère. Il a été jusqu'à
lui reprocher  d'avoir fomenté one goerre fratricide
dansl'ltalie méridionale, a Ces mots ont amené dans
l'assemblée un tumulte auquel U majorité a pris
part eu protestant par les plus vives démonstrations
eu faveur du ministère.

» A la reprise de la séance, le général Bixio,
quoique siégeant a la sanche , a fait un appel a la
conciliation qui a élé fortement applaudi. Le comte
de Cavour lui a répondu en déclarant que, bien
qu'il fût blessé plus que tout autre des imputations
dirigées cootre le ministère, il était prêt a considé-
rer comme non avenu* la première partie de la
séance, pour prouver son sincère désir de rétablir
la concorde. Ganba'di a repris la parole pour de-
tinnder l'armement de la nation a l'exemple de l'An-
gleterre. II a qualifié l'avmeo française A'ennemie

paice qu'elle occupe Home, llaenfiu indiqué comme
un moyen de réconciliation la reconstitution de l'ar-
mée des volontaires et son envoi immédiat dan» les
Deox-Siciles pour réprimer les réaction». La discus-
sion continuera demain. »

RHUMES, GRIPPE , IRRITATIONS.
La supériorité in- ont-stable et f efficacité' certaine

du SIROP et de la PATB deNAFÉ de DELANGRENIER ont
été constatée» par 50 médecins des hôpitaux de
Paiis , présidents et membres de l'Académie de Mé-
decine , et par un rapport officiel de MM. KARRLEL et

COTTEREAU , chimistes de la Faculté de Pari».
Dépôts dans toutes les Pharmacies.
Chocolat purgatif de Desbrlëre.

Les personnes diffi îles, les dames , le» enfaut»,
trouveront dans le CHOCOLAT de DESBDIBRB UU pur-
gatif agréable, très efficace . et qui agit tant irriter.

D se vend dans toutes les Pharmacies. (Se DÉFIES
des conlref -çons et imitations)

MA L de. DENTS. — L'BAU du Dr OMÉARA calme a

l'instant la plu» tive douleur. — Dépôts daos toutes
les Pharmacies. (196)

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE

A. SERRE
RUB D'AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,

Ouvre des COMPTES COURANTS avec CHÈQUES,
fait des Avances sur litres, se charge de l'achat et
de la vente des Valeurs négociées à la Bourse de
Paris . etc.

Do bulietio contenant lootes les conditions de ces
diverses opérations de banque est adressé atout"
personne qui eo fait la demande. (633)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Si les considérations financières exerçaient un»
influence dom'nanle snr la Bourse . il n 'est pas dou-
teux que le cour» de la renie se serait amélioiécette
semaine, au lieu d'éprouver une dépréciation qui
s'est étendue a toutes les valeurs. Il y a , eu effel ,
dans la réduction progressive du taux do l'escompte
a Londres, l'indice significatif d'une situation déga-
gée des embarras qui ont fourni jusqu'à présent aux
baissiers leur principal argument. Mais l'élément
financier est celui dont le marché paraît le moins se
préoccuper ; les imaginations sont ailleurs; les nou-
velles , inoins que cela , les bruits, les rumeurs po-
litiques agitent, inquiètent les esprits et troublent la
sécurité si nécestaiie aux capitaux pour les eocou-
rager daos leurs opérations.

Tout ce que peut produire le découvert combiné
avec la rareté des lilies et le coupon a détacher pro-
chainement , consiste a empêcher la baisse de faire
des progrès. Nous l'avons vu en effet anêlée a diffé-
rentes reprises cette semaine à 67-50. Elle s'était
rapprochée du cours de68fr. ; m aisla baisse des fond»
anglais l'a entraînée de nouveau.

Les chemins de fer français ont fléchi de 3 v. 5 fr.
La spéculation s'en est peu occupée, el les deman-
des du comptant , qui continue a absorber les titre»
sur ce marché, suffisent a entretenir une certaine
fermeté dans les prix. Toute» les grandes compa-
gnies , sauf le Nord et le Midi, ont maintenant fait
connaître le chiffre de leurs dividendes ponr l'exer-
cice 1860. L'Orléans donne 100 fr. Le Lyon 63 50,
l'Est 40 fr. I Ouest 37-50. Aux cours actuels , ces re-
venu» représeuleut des placement» à 6 1/2 et 7 p.
0.0.

Lesobligalionsde cheminsde fer sont l'objet d'nne
faveur soutenue. Cette nature de titres est recher-
chée par les capitaux, en raison des garanties qu'elle
présente, et c'est précisément ce qui recommande
Il leor attention l'émission d'obligation» qui a eo

En l'apercevant , les deux enfants coururent a lui et
le comblèrent de leurs naïves caresses. Julia se leva len-
tement s'avança vers son mari et lui tendit la main.

Mais tout-à-coup elle recula effrayée de la pâleur
livide répandue sur le visage du jeune homme.

— Qu'avez-vous , mon ami ? De grâce parlez-moi ; voua
est-il arrivé quelque cho-e? Un soupir douloureux sou-
leva la poitrine de Charles; il regarda Julia avec dou-
leur ; il contempla cette frêle et douce créature qui lui
avait apporté le bonheur et qu'il allait vouer â la miser»
hideu<e. Oh , comme le désespoir était dans son cœur!

— Répondez-moi, Charles, au nom du ciel, répon-
dez-moi , disait Julia avec tendre-se. Le notaire sentit
les larmes monter de son cœur à set yeux. Il regarda
fixement sa jeune et belle épouse.

— Pauvre, pauvre femme, murmura-t-il ; déjà voua
avez bien souffert; mais, hélas ! le calice n'est pas épuisé
jusqu'à la lie. Je trahie à ma suite la houteet l'infamie,
le déshonneur et le dése-poir.

Il s'enfuit éperdu après avoir prononcé ces fatales pa-
roles avec égarement. Julia lie dit rien , ne versa pa»

une larme , elle ne demanda point une explication à «on
mari. Depuis longtemps elle attendait une catastrophe ,
elle était préparée i tout -s les douleurs; aucune ne pou-
vait lui être plus seu-ible que uc l'avait été l'abandon de

. Cferle*.
Elle attendit du temps l'explication de ce* paroles et

•11» pui.» du courage au» pied* du «rucifli.
( Lu «Mil* ni» yrecftu»» nmutiro,:

— Vous vous trompez , mon cher, c'est vous qui allez
bientôt entendre raisonner à vos oreilles toutes ces flat-
teuses épithétes que vous me prodiguez avec tant de gé-
nérosité. Vrai , re sera curieux de voir l'élégant Dormeuil
traîner à ses pieds le boulet de galérien. Voilà ce que
•'est que de contrefaire des signatures pour pourvoir à
•es plaisirs. Mais assez causé comme cela , ajouta Jules
avec un sourire sardomque; vous comprenez , mon cher,
qu'un aus-i parfait honnête homme, que moi ne peut se
compromettre plus longtemps avec un voleur comme vous.

— Oh!!! s'écria Dormeuil avec fureur, misérable lâche!
que n'ai-je un poignard Pavée quel bonheur je t'arrache-
rais cette vie qui un jour ou l'autre reviendra au bourreau !

— Vous auriez tort, mon cher, dit le vicomte avec un
parfait sang froid ; de simple faussaire vou* deviendriez
assassin et cela gâterait certainement beaucoup vos affaires
déjà (orl embrouillées, il me semble; croyez moi , ne
vous faites pas couper le cou et contentez-vous d'aller
passer quelques années au bagne.

O lâche! lâche ! lâche! hurla Dormeuil en s'élançant
avec fureur sur son ancien ami.

Mais celui ci , sans s'emuuvoir , étendit lentement le
bras vers un riche cordon de sonnette et Ht vibrer la
timbre argentin. Deux valets accoururent aussitôt.

— Vous voyez que je suis mieux servi que vous ne
t'avez jamais été maigre toutes vos folles dépenses, dit
Jules en te r» trournant vers le notaire avec un sourire

railleur. Fui*, «'adressant aui deux valets qui attendait ni
r«»p»ctu«u*tm«nl MM ordre» tout en couleaunt Dormeuil

. .Flj .iuua<oli(q , RoëSu 1 UAJS':.

'! dont la fureur allait toujours croissant :
— Jetez -moi cet homme à la porte, dit-il avec auto-

rité ; il m'a insulté ; c'est un insolent et un fou.
Le malheureux Dormeuil sortit donc , humilié, bafoué

et chassé rie la maison de son ancien ami , comme le
plus misérable des hommes.

Alors, seulement alors , il comprit tonte l'amertune de

sa position, seulement ce jour-là il vit clairement l'abîme
qu'il avait Creusé sous se» pas.

L'infortune! il avait été plus faible que coupable.
Dieu le punit cependant.
Rongé de mortelles inquiétudes . Dormeuil reprit le

chemin de sa riante et belle habitation , de cette maison
qui bientôt ne serait plus la sienne. Pour la première foi»
il regarda daus sa vie passée et il regretta les jours heu-
reux. Ses bons instincts reprirent le dessus dans son
cœur coupable; il songea à sa dooee femme qu'il avait
plongée dans la plus affreuse mi-ère , à ses gracieux en-
fants voués pour jamais au malheur et à l'infamie.

Et tout cela i! l'avait voulu!...
Pâle, tremblant, égaré, il se dirigea vers l'apparte-

ment de sa jeun^femme. Il souleva lentement la por-
tière de soie. Un calme spectacle frappa ses regards.

Julia , à demi renversée sur uu sopha , pressait sur
son cœur son petit Henri à peine âge de 8 mois. L'en-
fani passait ses petit» doigts dans les longs cheveux de sa>
bonne mère qui lui souriait. U» peu à l'écart , sor tins
inoéileni lapis aua riche» «i brillent» dvsains, jouaient*
•e» deux filles : Aimée «l Emma.



li ui du 18 itril «nu \ mai pour le compte de la C'*
fr ni u-seï be

C- !!«• société, qui exploite la navigation du Da-
tintif , OU tel le a loules le* Ii.atiotis pat l'.n !•• filai
do Cong é» ne 185b' a été dotée pat I- gouverne.
Ui.nl M I t)-- de coin esssons «le mine- hooillèresd'uue
»;a«Je en u'lii.', ;un «i q«i»- ilu riche domaine île M*'t~
drfUipe-k. qui lie foiupiend pas iuoiii« île 50 IUI0
lii'riaii's , el qui r> nf i me .l< «• mines, usines, fur
ges. olCfi av un coût»' pi.qa île 10 million» au gouvei-
iiemeiil 8ei (te. Ce gouvernement garantil en outre,
pendant li-scmq première» années, cent mule fia tics

de revenu, en raison de l'élalilissement sur le Da-
nube d'un seivire de navigation par au bateaux a
vapeur.

La MM-ie|.> franco setbenff e* la siiosrt iplio*» pn-
bliqn- 5 000 obligation» de 'JOfl fr. , rappo.laui f. 0/1 1
d'iiiieiôi. el reiulMiuis'Ii'- s en quinze tirages VU-
nu- U. a partir de ISO'J. Chique uliliuation donne
droit a un rinquiém- d'acii ni de 500 fr. Edes sont
garanties pai un pi I v ilége sur le matériel naval , el
par cinq annuité» de. cent mille finies payés par le
goov et neilietll sel be* Oïl verse I 00 fr. fil SOlIsCI I vulil.

Le m a r. lie industriel esl calme. Il y a loujouis une

grande activité de spéculation sur les chemins ro-
mains. En dehors* ri* relie valeur , il se f il P«MI d 'af-

faires. La caisse Mliè» est a 95 fr. E. DlTIL.

B U KSI; tic in AVHIL

S p. 0/0 bail»»* 10  eut. — renne * 67 9')
4 iVa |». ii/u louve 4M ceul. — Ferme * US 40.

BocH s t tu< 10 Avmt

5 p. 0/n hiti-so 33 cent — r-erme a 68 23
* f/9 p. Qfl> liais-.- 'io c lit. — Ferme a J 3 20

P. GODET, propriétaire - gérant.

Elude de M" Henri PLE, rommiasaiie-
priseur a Saumur.

VENAIS «*« llATÉRIl L

Le lundi 22 avril 180 1 , à midi . il
sera pion-dé !»•" le linuisiiM e de iM'
Ileuii PLË , commissaire priseur, th«z
1VI GASJAILT ; îue. me de Bordeaux .
.'i la vi" le Him eticbùies, île sou ma-
tériel d'enlrepreiicui de in. Conncnu.

Il sera vendu :

E- heiles de d-flerenlea longenrs ,
barrir de fei , planches d'éch lait I >•
ge s , pelles, piociies. piques, panards,
bn unies, enières . biouelles . coida-
|e» e| poulies en enivie , ir.-uil p.ui
niulfUl la piene, unies, )>lous el
niveau d'eau el autre» objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude île M» POYIXOT. noiaiie a
Mviulicuil-Iiellay.

A ÏEMlirolÏÏXIIWCER
A L'AMIAHI R .

la A O E B. B. S; VER J| E

DZ L'ILE OU DE LA DIÏE

Située m la commune de Méion,, mr
fis l/ards du canal de lu Dîve, à un
hilor.ieL eeuvn »u ilt la iloïte. U"Uih»n
ii a six kilomètres de Hinnlitul
Bellay , exploitée pur Dl . Fuu.jUr.

Elle consiste en Mêles bâtiment»
d'habit alioii el d'exploitation eu parfait
et. il et pourvus de toutes les commo-
dités, teires e| prés, d'une hante-
nance du 98 hectares 50 ares, en un
ensemble.

Elle esl louée par bail , ayant encore
plusieurs années de durée, moyennant
le fermage «lo 4.400 fiancs.

La ferme esl ilans les meilleures
Condition* pour line grande exploita-
tion agneote, el le fermier actuel se
livre avec avantage, sur une grande
éclieile, a l'éducation des besliaux

S adresser, pour visun-r la feime,
6ur b s lieux . .1 M VAI OLP.R . et . pour
tous ren>ei.£ne.mcQjs et pour traiter.
* M DJ'Z ANNEAU , propriétaire .1 Chi
cbe (Deux lèvres), ou a M* PoïMvr,
notant! a tMonlreiiil-lJ. Il..y. (198)

uT± «ez V2.-Z a 9 iflpb m si

Pour la St Jeun prochaine A
UN FONDS U'KNŒIUE

Avec un Établissement de Bourrelier;

Le toul situé me «1 ta l'iessoit-Saiol-
Ai-ttnne, à Saumur.

Toutes facilii-s seront accordées
pour ks p 'ieni' nls.

S .di.'sseï alM. ARTIF . (199)
 —

Eiuuu de M' TOICU M.EAIME,
noiaire a Saumur.

A VITÎTDIU:

Présent/ ment ,

V*c MAIS01N, avec cour. îirdin et
vas'es sei vitiiiies , sise a Saumur. me
dn Port Cigogne , joignant AI. Tlnf-
foine , négociant.

S'adiesser , pour tous ren«eij:ne-
m onls .. audil no»»ne. (1-8)

Etude de W • TO U C 11 A L E A U .M E ,
uuiaiie a Sauimur.

^VA. "w KPC -^nw aat » mm. m-z
A L'AMI ABI F

LA PUOIM .lÉTÉ

DU mtfiâ DE UEIÉÎ
Sîtil'ée comiiiniie de IMeron , d'une

c'onlcuanc'e de soixante dois hectares
s"ix a ntv-qùijize are» quatre-vingts cen-
tiares.

S'adresser .i M* TOTJCHALF.AI ME ,
noiaiie. (101)

Elude de H' TOUCHA LEAU 31 ÊT
taire a Saumur.

BS £a

MAISON
Sise à Saumur, tue Badin , n" *22.

S adn s,siT , pour tiaiier , audit no
laiie. (I'J5)

Etudes de M' CHKDKAU . avoué, el
de M' LEUOUX, nutalle.

Le dimanche 2 1 avril 1 8G I ,

à midi ,

A (1 jii«lî«*alîoia

M USOVS

Dépendant lié là nucession de
M. DKLOUCHK Hi Aim.

L'une siluee rue Saint Jean, louée
1.500 fiants, Il M, CoiiihiUè, l'aniie
rue Cen.liièie. ('^^)

Elude de M« LHROUX, uotaire à
Saumur.

A L AMI AIlLG ,

im: MAISON.
Siluée il la (] oix-C»s«ée , commune

de ViHebeinier ,
Composée de chaiiibie , cellier, écu-

rie et piessolr , grenn r, angir ;
Ouche, alli liant a la uiaisou, conte-

uant 2'1 ares ;
Pavillon, composé d'une chambre,

cellier , et deux" j- f «tins , d'une coule
nance dVnviion 4 ares.

Ladite pnq.iieté appailieot à M.
RENAI I.T.

S'adresser, ponr visiler les lieux ,
a !M. LôtiviGNY', voisin de la propriété,
qui a les cief- . et, ponr les ien-ei-

ncmenis, à M» LBBOOX , notaire a
Saumur. (180)

A rjîm^u
UAE TÎOMNE l-TI Dli DIUUSSIEB,

Dans un chef Heu de Canton,
A 'J0 ka'ouié '»evs ,|,. Toisrs.

S'adiesser a i\1 Th. Iks.so.v. greffier
du tntiunal de l ouimerce . a Sniinur.

A l-Ol I II
jPour la Suint - J, on 1861,

MAISON
A Saumur. rue Saini-Jean, 58,

aeluellemenl occupée
par M 1,0 INIVEHLF.T , libraire.

S'adresser .1 M Hov . coutelier, rne
Saïul Jean . ou i M. CnCMEilV. en son
en bine I d'affaires, rue du ' Collé». . %
18. (137)

Elude de M' DEIlAfJ , uotaiie à
Bauge.

A. "W m*z T^HS a» JE?*:

Pour 100,000 francs,
t SB

BELLE PROPRIÉTÉ
Située :i 4 k-'omèti es de Baugé, sur le

bord d'une grande route.
Ei/e consiste en :

1° Une maison de maître avec ave-
nue el If és,-.b»dle» seiviluiles;

*JU BeselV -s lie- 19 llCi laies, com-
posées de près, V-leeis. pot ;,giMS,

bols de i apports ej d 'agiennuts;
3° l'ue belle feinie e| une closerie ,

bAiitiieuls en l'és bon étal ;
Le ion! d'une i ontetiance de 90 hec-

tare» . eu un seul tenant.
Hevenn : "2 500 f. at.es.
Supei fi, les , environ 20 000 francs.
S'adresse! . rour tous lenséixqraél

nieols, » M» DI.II,\ U , notaire. (181)

MALADIES DKS YEUX
ET DES PAI PIÈHES.

Pommade de la VEI VE FARNIER. DE
PoRnEAUx Un sif-cle d'expériences f»-
voi.aires La veuie en es' auionsée par
deciel impiMial , et les • onli > f .« leurs
pouisnivis Deprtts : .1 Saumur , i hez
Pl H VUE ; a Anaers , J. PlIiHAl lT; a
Çbfikt, no>TEMi 's fiiie et UOMIMPS
jeune , pliai mal ien^. (»**)

sa

PATE^ PECTORAL

KEÎiNAULD AÏKE
Kuç C'Miiiiiurlict, a l'an»

DEPUIS l-W M)S hfVU. uaTK I. A HEXM F H>pl Lill;«
lolïtrt- t I.KCIU .2, li CRIPP. ..1 l'IR ITAT Oi» E-E FOIT«.IITB

Vn Happo'! «fifcfel constate I Tutti tes ' cites portent lé t
V £l 't "' (untitm pa*d\'i-ii.m I siynatire KF.C.S*ULII AISÉ. J

<!ÈP0T D..NS TOUTES LÉS t'ÛNNlS F,RARKACI£S À

Spécialité de Cheminées et Fourneaux
pour Usines à vapeur.

G V I L L O T
flppuis vingt ans le sieur GUILLOT s'occupe spécialement de la construction

des fourneaux e| cheminées d'usines a vapeur, soit pour b'û'er des bouilles
Il nul» U|MS , soit pour la Unir Le . enfin toutes espè- es de fourneaux. Avec les
connaissances qu'il a acquises, il peut les faite daus les conditions d nue giaude
économie de combustible.

Il se chaige au»si de la con«lruclion des bâtiments, massifs d- machines il
vapeurs, fourneaux a gaz. cheminées lïhtbltalioj» , e| monte les ca'oi iféi e$.

Il garanM tous ses travaux ; de plus il s'engage a les visiter au moins une fois
l'an . pour voir si les earieaux oe sont point ob>liués, ou s'il y a quelques

réparations suoinio > ooM 1 * oh ,». i i t MJJ ruerisvao si«tidiol>
S'adresser a Angers, chez |>1. ularlin, place INeuve, o° 19.
A la Pyramide, près d Angers.
A Saumur. café de la Piavigalion.
Ou peut prendre des renseignements snr ses travaux : % Paris, rh»-,*

M Fa i col, mécanicien'; a ^alltes, ch z MM Reneau el Lotz; a Angers, rhr»
M 31 Beieiidorf e.| Laboulay ; a Saumur, chez M. Passedoil (tous constructeur»
mécaniciens);

Aux propiiélairés et administrateurs cTei»n'issémenïsi M Monlrieut , maire
d'Angers: M. Fiyes, directeur des mines de Chaînon s; MM. Mayand fières. a
S umiii; M B'avier, iiigénieui de» ardoisières ; M David , directeur de Grands-
C M r. aux . 9 la Pv-f ami. le. TJI 'O)

FABRIQUE A ROUEN nrDirtl'TC îll'C rltriTfY MAISON A PARIS
Rue de i'Uipital. 39, 10. H, {\. 15 l'iRHIMt |I,.N MiMr.lX Peur le 6ros, rue 4'EHJIUM, U

EAU TONIQUE DE CHALMIN
D^COUVEIU K INCOMPARABLE PAR SA VERTU !

La seule reconnut- inlailbhle, pa tous les, ooiisominiiteurs el les hommes ne se.entes, pour arrêter
proinpteuien't là rnùte des rheu-ux, les faire croît e et épaissir, leur <ionner soupesse el brillant,
retfritar le bl:e ir.lmne.it el iletiu .re en pea. de temps le« pellioules nuisibles a la croissance des

| cheveux. (CarauhpO — Prix du Uacon • 3 (r»ncs. — Dep.ôis daus loules les viUc*.
A SOUMIT , riiez1 AL IIAIZ.VL el St. lissui , LUIUCUI .» pàiiamèar» i, u llauyé .

M. (lii.vussc.piKu , loifleur parfumeur. ifi5>

tii;otn.i .i> A i i vi oMiKi\ IMVFU^I.I.I i; m: i

«•I aux «'xpoMllIoiiH «lo Dijon vi de Ton luun<» «le

BANDAGES HERNIAIRES
DE MM. Ult'kll 111 FKÈHES . CHIKUllCItNS-HEi MAIRLS , ItL'E DELA BANQUE,

l« A p»ms
Seul dépôt, à Saumur, chez MM. ROY fières, couteliers et bandagitb*.

Ces Onidages sont .1 ressorts élastiques ri à vis de pression on •l'incli-
nai»on , sans sous-cuisses . et ne fatiguent point les iMiiche*. — MM. Hot»
se chai g- ni de choisir et d'appliquer le Bandage le plus coiiVen .hl - .1
cliupie benne; loules les personnes qui en font usage éprouvent no soi|-
lagemeiii réel , et leur rf&r iciié tend % f icidier une guerisun romplëte.

• •Il IX ÎIOLKIII^W. 1 1)»7)

—
Saumor. imprimerie de P lîODbl
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TACHES et BOUTONS m VISAGEET DUU I UNO AU
tr. — f ai i» , CAàDiid el C% Oouovard Saiot^L̂Aii1i,ri). — "Sauiûur,

L- L\IT AIMrtPHKLItiLË. détruit MU piévnnt
éphélide* ('a. lie» de roowur, son , leulilles, musqué de
gins» s«"). hale.fcux. i Mores ce. m es, b-uuluus .riijgoaii»**,,

— ilqiirje et i.onseï ve an \ i.sage uu Itiul pur, clair et uni.

UALZEAII PI.ISJ.05, parfumeur. (149)


